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Partie 1
DES ORIGINES 

À L’ÈRE DES MONOTHÉISMES

La philosophie naît lorsque s’instaure une nouvelle façon de penser, en rupture 

avec les traditions orales, uniquement mythiques et religieuses. La raison se met 

à explorer ce qui organise le monde. Nous sommes alors au VIIe siècle avant J.-C., 

en Asie Mineure. Et c’est dans le Bassin méditerranéen, en Italie du Sud et en Sicile 

(alors sous domination grecque) que ces questions vont se développer. Qu’est-ce 

qui persiste dans tout ce qui change ? Qu’est-ce qui organise, donne le sens de 

tout ce qui existe ? L’eau, les atomes, le feu, le nombre ? Les premiers philosophes, 

les présocratiques, cessent de répéter et de commenter les grands poèmes 

mythologiques pour proposer une explication rationnelle du cosmos.

Puis, au Ve siècle avant J.-C., en Grèce, s’opère un nouveau renversement : l’homme 

et le discours deviennent au centre de toutes choses. Apparaît alors une nouvelle 

manière d’interroger, de questionner. Ainsi naît l’opposition entre  Socrate et les 

 sophistes. La philosophie devient alors autant une interrogation sur l’homme 

qu’une interrogation sur l’être.

Mais cela ne va pas très bien se passer pour l’homme  Socrate, qui va fi nir condamné 

à mort.  Platon, son disciple ne supporte pas cette injustice : comment a-t-on pu 

ainsi tuer le plus juste des hommes ? Pour qu’un tel crime ne puisse plus être 

commis, il faut construire une cité juste. Mais pas n’importe comment. Encore 

faut-il défi nir ce qu’est la justice, indépendamment des opinions de chacun. Il 

faut défi nir son essence.

C’est ainsi que  Platon défi nit les  Idées : ce qui est vraiment, les essences qui exis-

tent indépendamment de notre esprit. Certes, rétorque  Aristote, son disciple, 

mais quel est le lien entre ces  Idées et le monde qui nous entoure ? Au lieu de 
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tourner notre regard vers le ciel, ne vaut-il pas mieux regarder le monde qui nous 

entoure. Que pouvons-nous en dire ?  Aristote apparaît ainsi comme le premier 

grand encyclopédiste.

Toutefois, il ne s’agit pas seulement de s’interroger sur ce qui est, mais aussi sur 

la manière dont nous vivons au sein de ce qui est. Comment vire ensemble ? 

Comment bien vivre ? Comment vivre heureux ? À partir de ces questions va se 

développer toute une réfl exion éthique. Car si nous défi nissons l’homme comme 

un être de raison, il a aussi des désirs, des angoisses… Les cyniques verront 

dans la vie en commun, la civilisation, la cause de nos malheurs. Pour les épicu-

riens, ce seront l’ignorance et la superstition. Les stoïciens, pour leur part, 

pensent que le malheur vient de l’insatisfaction : plutôt que de vouloir changer 

le monde, apprenons plutôt à le connaître, et soumettons-nous à son ordre. Mais 

que pouvons-nous vraiment connaître ? se demandent les sceptiques.

Au IIe siècle, Alexandrie a détrôné Athènes comme capitale de la pensée. Les 

sectes s’y sont développées, opposant les principes du bien et du mal. Peut-on 

ainsi séparer les choses ? Opposer le monde matériel, mauvais, au monde spiri-

tuel ? Le  rationalisme grec va s’unir au  mysticisme oriental. Le monde est-il si 

mauvais ? s’interroge  Plotin.

Certes, la satisfaction de nos désirs nous aliène, et nous conduit à notre perte. 

Comment nous retrouver ? N’est-ce pas en arrêtant de nous disperser et en nous 

tournant vers le principe de toute chose ? Nous sommes en 330 après J.-C. Après 

trois siècles de lutte, l’empereur romain Constantin reconnaît le christianisme 

comme religion légale. En 380, pour tenter d’unifi er l’empire qui se délite, il 

devient la religion offi  cielle. Et le christianisme devient la force politique domi-

nante. En 410, Rome l’invincible tombe. Les païens, encore nombreux, imputent sa 

chute au monothéisme qui n’off re plus de sacrifi ces aux dieux. Comment fonder 

alors le christianisme ? Comment comprendre notre histoire ? Ce sera toute l’œu-

vre de saint Augustin.

Mais avec le développement des religions monothéistes (judaïsme, christianisme, 

puis islam) se pose alors la question de la place de la philosophie. Comment 

penser les rapports entre la foi et la raison ? Faut-il mettre la raison au service 

de la foi ? La philosophie a-t-elle encore sa place ? Telles sont les questions qui 

traverseront le Moyen Âge…
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CHRONOLOGIE

Vers - 800 : apparition de l’alphabet grec 
adapté de l’écriture phénicienne
Vers - 750 : début de la colonisation 
grecque sur le pourtour méditerranéen

Vers - 625 : Naissance de Th alès à Millet
Vers - 575 : Naissance d’Héraclite
Vers - 570 : Naissance de Pythagore 
sur l’île de samos
Vers - 544 : Naissance de Parménide 
à Elée

Vers - 540 : Les Perses soumettent 
les 12 cités grecques d’Ionie dont Millet 
et Ephèse
Vers - 508 : Constitution démocratique 
d’Athènes
Vers - 494 : Soulèvement des cités 
grecques ioniennes contre les perses. Exil 
des penseurs grecs vers l’Italie du Sud

Vers - 489 : Naissance de Zénon d’Elée 
(mort vers 430)
Vers - 487 : Naissance de Gorgias en Sicile 
(mort vers 380)
Vers - 485 : Naissance de Protagoras 
(mort vers - 411)
Vers - 484 : Naissance d’Hérodote, 
premier historien
Vers - 470 : Naissance de Socrate

- 469 à - 405 : Tragédies de Sophocle
Vers - 460 : Naissance de Démocrite

- 450 à - 406 : Tragédies d’Euripide
Vers - 428 : Naissance de Platon

- 427 à - 388 : Comédies d’Aristophane
- 407 : Platon devient l’élève de Socrate

- 404 : Athènes battue par Sparte
- 399 : Mort de Socrate
- 387 : Platon fonde l’Académie
- 384 : Naissance d’Aristote en Macédoine
- 343 : Aristote devient le précepteur 
d’Alexandre de Macédoine
- 341 : Naissance d’Épicure à Samos (mort 
en - 271)
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- 335 : Aristote fonde le Lycée à Athènes
- 336 : Alexandre devient roi 
de Macédoine

- 334 à - 323 : Conquête de l’Asie 
par Alexandre
- 323 : Mort d’Alexandre

- 322 : Mort d’Aristote
- 306 : Épicure fonde le Jardin à Athènes

- 290 : fondation de la bibliothèque 
d’Alexandrie
- 287 : Naissance d’Archimède
- 275 : Rome domine toute l’Italie

- 271 : Mort d’Épicure
- 102 : Naissance de César
- 49 : César franchit le Rubicon
- 44 : Assassinat de César
- 31 : Conquête de l’Égypte par les romains
4 : Naissance du Christ

50 : Naissance de Sénèque (mort en 65)
54-68 : Règne de Néron
64 : Incendie de Rome et persécution 
des chrétiens
79 : Éruption du Vésuve, destruction 
de Pompée et Herculanum

121 : Naissance de Marc-Aurèle (mort 
en 180)
161 : Marc-Aurèle devient empereur

202 : Edit de l’empereur Septime Sévère 
qui interdit le prosélytisme juif et chrétien

205 : Naissance de Plotin
216 : Naissance de Mani, fondateur 
du manichéisme

250 : Persécution contre les chrétiens 
ordonnée par l’empereur Dèce
303 à 305 : Persécution des chrétiens 
ordonnée par l’empereur Dioclétien
306 : Constantin proclamé empereur
313 : Constantin donne la liberté de culte 
aux chrétiens
330 : Byzance devient la capitale 
de l’Empire romain

354 : Naissance de saint Augustin 
en Numidie (Afrique du Nord)

360 : Achèvement de la première église 
Sainte-Sophie à Constantinople
380 : Baptême de l’empereur Th éodose 
qui décrète l’interdiction du paganisme

391 : Saint-Augustin est ordonné prêtre
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395 : Mort de Th éodose, l’Empire 
est divisé entre ses deux fi ls. Empire 
romain d’occident (capitale Rome), 
Empire romain d’orient (capitale : 
Constantinople)
410 : Sac de Rome par le Goth Alaric

430 : Mort de Saint-Augustin
476 : Chute de l’empire d’Occident
496 : Clovis, roi des francs adhère au 
christianisme
Vers 570 : Naissance de Mahomet
630 : Prise de la Mecque par Mahomet
696 : La langue arabe est reconnue 
comme langue offi  cielle de l’Islam
711 : Les musulmans prennent pied en 
Espagne
751 : Dynastie Carolingienne
762 : Fondation de Bagdad
768 : Règne de Charlemagne
987 : Début du règne des capétiens

1033 : Naissance de Saint-Anselme à Aoste 
(mort en 1109)
1037 : Mort d’Avicenne

1096-1099 : Première croisade
1085 : Prise de Tolède, début de 
la requonquête chrétienne de l’Espagne

1126 : Naissance d’Avérroès à Cordoue 
(mort en 1198)
1135 : Naissance de Maïmonide à Cordoue 
(mort en 1204)

1144 : Début de la contre-off ensive 
des musulmans contre les croisés
1215 : Le pape Innocent III met en place 
une législation antijuive
1215 : Naissance de saint Louis

1225 : Naissance de saint Th omas d’Aquin 
près de Naples (mort en 1274)

1238 : Édifi cation de l’Alhambra à Grenade
1337 : Début de la guerre de Cent Ans
1452 : Chute de l’Empire byzantin
1492 : Chute de Grenade, fi n du dernier 
califat



Les philosophes de l’Antiquité
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- 700Chapitre 1
LES PRÉSOCRATIQUES 
SONT-ILS DES PHILOSOPHES ?

 A. THALÈS, UNE HISTOIRE D’EAU 

Le nom de  Th alès est bien connu depuis le collège pour son fameux théorème… 

qu’il ne connaissait pas ! C’est Euclide, plus tard, qui en fera la démonstration. 

Mais  Th alès n’était pas qu’un mathématicien…

La tête dans les nuages…1. 
 Th alès est né vers 625 avant J.-C. à Milet, cité grecque d’Asie Mineure (la Turquie 

actuelle) qui était alors l’une des plus actives et comptait plus de 100 000 habitants. 

On prétend qu’il se passionnait de gymnastique et  Diogène nous raconte qu’on 

l’aurait retrouvé mort par déshydratation dans les gradins d’un stade (vers 547 avant 

J.-C.). Où avait-il la tête ?

Dans un de ses dialogues, le Th éétète,  Platon nous raconte qu’une servante, origi-

naire de la ville de Th race, aurait croisé  Th alès tellement absorbé à contempler 

le ciel qu’il en serait tombé dans un puits, ne regardant pas le sol qu’il avait sous 

les pieds. Appelée par les cris de cet homme qui à cause de son inattention, se 

retrouvait prisonnier au fond d’un trou, la servante ne put s’empêcher de rire. Le 

savant qui plane, le philosophe la tête dans les nuages, perdu dans ses abstrac-

tions, prête certes à rire. Mais  Th alès est-il vraiment tombé dans le puits ? Car s’il 

a la tête tournée vers le ciel, c’est bien de notre monde qu’il nous parle…

… et les pieds dans l’eau2. 
Qu’est-ce donc que ce monde, et de quoi est-il fait ?  Th alès se représente le monde 

comme une sorte de bulle hémisphérique fl ottant sur l’eau. On peut le compren-

dre, la forme hémisphérique permet de rendre compte des mouvements des 

astres, mais pourquoi de l’eau ?
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Chapitre 1  Les présocratiques sont-ils des philosophes ? ◆

L’eau est fondamentale pour l’être vivant elle est ce qui entretient la vie.  Th alès en 

fait alors le principe, le premier élément : tout vient de l’eau. D’ailleurs, il s’agit bien 

d’un élément qui peut passer par plusieurs états : le solide, le liquide et le gazeux. Il 

doit donc être conçu comme l’élément premier. Nos ancêtres n’étaient-ils pas les 

poissons ? Et l’eau n’est-elle pas ce qui nourrit les plantes et les êtres vivants ?

Ainsi,  Th alès opère ici une grande réduction. Réduire une chose c’est la traduire 

en un langage plus intelligible. C’est ce qu’il nous propose ici non sans raison : les 

propriétés de tous les objets du monde peuvent être ramenées à un seul ensemble 

de propriétés, celles de l’eau. De quoi mieux le comprendre…

REPÈRE

Les théorème de  Th alès : 
Si  Thalès n’est pas l’auteur de son 
théorème, les historiens lui attribuent 
toutefois cinq théorèmes de géomé-
trie élémentaire :

1. Un cercle est partagé en deux parties 
égales par tout diamètre.

2. Les angles à la base d’un triangle iso-
cèle sont égaux.

3. Les angles opposés par le sommet 
sont égaux.

4. Deux triangles sont égaux s’ils ont 
deux angles et le côté compris égaux.

5. Un angle inscrit dans un demi-cercle 
est droit.
Théorème de  Thalès : DE/BC = AD/AB = AE/AC 

On peut expliquer le monde sans faire appel aux dieux3. 
Le 28 mai 585, Milet vit un événement extraordinaire :  Th alès a prévu ce jour-là 

une éclipse de soleil. On a de gros doutes, mais le soleil devient noir.  Th alès a 

gagné. Surtout, il sait que cette éclipse provient de ce que la lune fait écran devant 

le soleil.

La servante qui voyait en  Th alès un homme ayant la tête dans les nuages avait-elle 

vraiment de quoi rire ? La servante qui rie se moque de celui qui est déconnecté 

du monde, de celui dont les eff orts ne mènent à rien sinon à ne même pas voir 


